
 

LA POLITESSE 

 

Montaigne disait : « La politesse coûte peu et achète tout ». Avait-il 

raison ? 

La politesse est-elle cette valeur permettant à l’Homme de trouver ses 

marques dans son environnement, de faciliter ses rapports avec autrui, 

d’adoucir le vivre-ensemble à travers le respect et la cordialité ? 

Oui certainement, le nier serait se mentir. 

Pourtant de nos jours, il semble que cette valeur soit considérée comme 

vieillissante, contraignante, de moins en moins commune.  

Peut-on y voir le résultat d’une évolution des mentalités ? Une tendance 

à l’égoïsme, à la prépondérance de l’individualisme ? Une conséquence 

directe d’un besoin de compétitivité ou d’un climat qui repose sur le culte 

de la réussite ? 

Difficile à dire, mais ce qui est certain, c’est que la politesse se perd et 

devient progressivement désuète. 

Ma réflexion n’a pas pour but de juger ou de critiquer un tel constat mais 

de favoriser une prise de conscience collective permettant de nous 

interroger sur la nécessité de cultiver la politesse. 

Le problème me direz-vous, c’est que la définition de la politesse peut 

sembler imprécise. 

Les nombreuses références la définissent comme un ensemble d’usages 

sociaux régissant les comportements des gens, les uns envers les 

autres. La politesse serait donc un code, un ensemble de règles 

acquises par l’éducation et dont l’objectif serait double : celui de faciliter 

les rapports sociaux par des échanges respectueux, celui de faire la 

démonstration de son éducation et de son savoir-vivre.  

En effet, dans notre environnement très interactif, la politesse est un 

moyen simple pour améliorer notre image et bénéficier d’une bonne 

perception par l’autre.  



Hélas, dans ce monde agité, stressant, où les conflits d’intérêts se 

multiplient sous couvert de l’affirmation de soi, il n’est malheureusement 

pas étonnant de constater que la politesse rétrograde dans l’échelle de 

nos priorités. 

Nous pouvons relever plusieurs explications à un tel comportement, 

dénué de toute considération envers autrui. Nos préoccupations du 

quotidien, notre manque de temps, notre manque d’ouverture d’esprit, 

notre manque de tolérance nous « autorisent » à renier la politesse, 

considérée comme un comportement faux et mensonger. 

L’impatience, la frustration, la colère et l’agressivité engendrées par ces 

situations modifient notre rapport à l’autre, délaissant ainsi la politesse, 

valeur indispensable à toute relation humaine égalitaire, respectueuse et 

constructive. 

Faire preuve de politesse, c’est accorder à l’autre toute l’attention qu’il 

mérite, c’est surtout un message, à la fois simple et chargé de sens, qui 

favorise l’échange, le partage et l’apprentissage de la vie en société.  

Inclure la politesse dans nos règles de vie reste un des moyens 

essentiels pour nous placer sur le chemin de l’apaisement, du 

rapprochement et du bien vivre-ensemble.   

Pour finir, je souhaite partager avec vous cette belle citation d’Alphonse 

Karr : « Sans la politesse, on ne se réunirait que pour se battre. Il faut 

donc, ou vivre seul ou être poli ». 

A vos réflexions, mes chers amis Lions et Léos, 

Merci pour votre attention. 
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